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Elue et malade, « une force, pour
faire de la politique autrement »

PARLEMENT La députée CDH Vanessa Matz fait « l'éloge de la lenteur»

Vanessa Matz
De juillet 2008 à 2014,
Vanessa Matz était sena-
trice COH.
Depuis mai 2014, elle est
deputée fédérale, membre
de la commission de l'lntê-
rieur. Conseillère commu·
nale dès 1995, elle fut
echevine de 1998 à 2012,
et à nouveau consei 11ère
communale de 2012
à 2018. Elle a été collabo-
ratrice juridIque, directrice
politique et secrêtaire
politique du COH.

•• Après deux ans d'arrêt
médical, Vanessa Matz
revient forte d'une
réflexion profonde sur
la manière d'exercer
un mandat politique
au XXI' siècle.
•• Elle souffre cependant
toujours d'une maladie
chronique invalidante.
•• Ne plus courir derrière
« l'immédiateté », mais
({ avoir une vision à long
terme» afin d'({ en
revenir à l'essentiel ».

Pendant deux ans. Vanessa
Matz, élue députée fédé-
rale CDH en 2014. a été

tenue éloignée de la scène parle-
mentaire, par la maladie, sans
s'en désintéresser. En février
2016. une grosse hernie discale
opérée trop tard lui cause en ellet
« de.~douleurs abominable,ç à la
jambe ga l1.che» et finit par l'écar-
ter de l'hémicycle à partir d'oc-
tobre. Quatre opérations plus
tard, on lui annonce, en mars
2017, que le nerf étant abimé de
façon détinitive, la perte de mo-
bilité l'est tout autant et que les
douleurs dureront à vie.

Puis se déclenche, en avril, une
autre maladie chronique, qui
continue à la garder loin du Par-
lement ; une algie vasculaire fa-
ciale, qui provoque «de.'! dou-
leu"sfoudro,IJante,~ à la tète ». La
voilà repartie pour des mois de
traitements, d'astuces, de visites
de spécialistes ... Mais les maux
de tête deviennent pemmnents

et les crises (d'une bonne derni-
heure demandant autant de ré-
cupération) surviennent une à
trois fois par jour en moyenne
(jusqu'à sept cet été). En aoùt
dernier. le verdict. sans appel à
nouveau, tombe: « Vou.'! ne gué-
rirez pa.'!. Quand 011a cr qu e t'ou,s
aI'ez. on ne travaille pas. »

Elle décide de ne pas se présen-
ter aux élections communales
d'oclobre, «car c'est un nU17ldat
qu'on e,;rerceSOlwent le .soir. au
moment où mes crises Bemt les
plus importante.s. etje ne t.'oulois
pasjaire les l'hases à Il!oitié,j'au-
rais eu l'impression de mentir
au.:/.'gens ». Mais elle ne renonce
pas pour autant. Au contraire,
aveç ces mots: «A 45 ans,sije ne
peu.l' plus Jaire de la politique,
c'est que jl! ne peU.l' plus travailler
du tout. Ce n'est pas possible. JI!
ne veux pas êtrejoutue ... »

Elle veut donc reprendre le col-
lier. Malgré les crises qui peuvent
se produire à tout moment. Voici
quelques jours, raconte-l-elle,
elle a dù quitter une commission
pour se mettre une vingtaine de
minutes sous oxygèue. Une autre
fois, elle s'est fait llTIe injection
pour empêcher l'arrivée d'une
crise, qui l'empêcherait de tra-
vailler. « Mm:s ce son t de.smédica-
ments trè.! lourds, qu'il.fàut utili-
ser avec parcimonie. »

« Renoncer
à ,l'hyperadivité »

Quoi qu'il en soit, Vanessa
Matz a donc progressivement re-
pris le chemin du Parlement. En
dépit des difficwtés. « Ma calta-
boratrice I1U' conduit à Bmxelles,
carJe .vuis im:apabl(' de condllin
depuis A,1fWaille, cela demande
trop de concentration, confie·+
elle. Et, bien sûr,jc me dl'monde
.~ije suis toz{jours capable, car la
fatigue est importante ct que lcs
traitements .~onr lourds. .J'ai

peur, qua ndJelmisà hl tribune de
la Chambre. d'oublier an mot. »

Mais elle a donc choisi de reve-
nir (un nouveau traitement
semble lui donner du répit de-
puis une dizaine de jours). Mais
pas revenir comme avant. Vanes-
sa Matz a mis ces mois de « rf('//l,

de lectures plu,s ph ilosoph ique.s et
sociologique.ç» pour réfléchir à
son engagement politique et sur-
tout à la mauière de le remplir.
« .Jedois rcnrmeer à ce que j'étais.

dans llne forme d'h.,ljperactiviti.
un actit'ùmle tous aZ'Îmut8,
avoue-t-elle. Avant, je courais à
tous les endroits . .Je me suis tO"1l-

jour8 dit que moforce était mon
h;ljperactivité. Mais finalement
est-ce llneforee ou uTlc/àiblesse?
Quand lm trat,erse U1lf épreut'e
difficile, on ne t'oir plus les choses
de la même manière. »

« Aller à l'essen-
tiel»

Aujourd'hui, elle souhaite
donc faire de la politique autre-
ment. En prenant le temps de la
réflexion, sans être constamment
centrée sur "les échéances », le
«fait de plaire ». Elle appelle ce-
la« l'éloge de la lenteuT, de la pen-
sée/ente ». Qui répond, affirme+
elle, à un véritable besoin socié-
tal, à une urgence: que la poli-
tique se concentre sUl' l'essentiel.

«Cette période de palise m'a
/'eliforcée momlement et dans
/1/071 engagement. Mais cet enga-
gement ne doit pas être la poli-
tique de l'immédiateté perma-
/lente. Car la réponse immédiate
n'est pos t01{jours la bonne. Il

faut saL,oir st' taire pour anal;lj-
ser. Réfléchir aU,l' mjeu.r, antici-
pe/Jaire lm travail pédagogiquc.
Le temps est venu de se pC/ser les
vraic,ç questions, Car la société
t'Îtdes boulcve/·sement.v, (les tran-
sition,~ qu'il faut aCOJ/llpagner.
rép;ulel; avec hu lIlan isme: des
transitions écologique. numé-
rique et de l'intelligence artifi-
cielle, bioéthique, familiale,
d'identité. dc mobilité, de mon-
dialisation ... On le voit avec les

gilets faunes qui sont révélateurs
d'unefracture, d'wu duaUté qui
sc creu,se: 10 politique a besoin
d'holllmes et de femmes qui ne
sont pas dans l'immédioteté,
mai.ç dan .•la réfle;J.'hm.Cette sorte
de mépris collectilde la classe po-
litiqut', sur le mode "on sait, t'ous
Ile savez pas ': t'efte déconnexion
permanente ... On porte une res-
ponsabilité dan,ç le populisme,
Ull<-lourde responsabilité. llfaut
être il la hallt'~llr de ces enjcu.!,. Et
il/aut du respect dans les rela-
tions, de l'empathie. de Iëthique.
Lc politique doit retrlllwer de la
crédibilité pOll1"retrO/merde la lé-
gitimité. Et cela passe pal' la ré-
.flexion à loug terme, »

« Le sens
de l'engagement»

que Illon rel/oncement dans l'an-
cienne manièredefairedela poli-
tiqllC. en raisol/ de la maladie.
,soit une jorce. C'est ce qui
m'anime pmjondément. Même si
la maladie proè'oque IOlljrlll1'S
une/orme de culpabilité. »

Reste œtte question; )' a-t-il
\Tailllenl de la place en politique
pour cette manière de l'exercer,
ayec lenteur? «lin); a pas de
place parce quim n'enjàit pIlB!,
répond Vanessa Matz. Et parce
qu'il nkl'iste pa.'! de prqfil comme
ça..Je L'elLl'être ce prq/il, uvec mes
faiblesses physiques tml/sfor-
mée,ç en riche.s.se.Je veux occuper
cet espace-là. Cio••t indispI!/lsable.
Il faul s'OcCUpel' du quotidien,
mais l'CllIdoit se deJ/lbler d'une vi-
sion sur le long terme. Et je nu
sens capable de po/ter ce me.çsage
dan.ç line campagne. "

Candidate en 2019
Voilà pourquoi elle souhaite

être candidate aux élections du
26 mai (pour autant que sa mala-
die ne lui rejoue pas des tours et
se stabilise comme cela semble
être le cas, «elle pourrait
d'oilleur.~ portir ('()/Ilme elle e,yt
venue»). Sa passion, son enthou-
siasme sont intacts. Alors elle
veut encore, plus que jamais, être
utile à la politique. Malgré ses li-
mites. «Les gen.. Dnt be,soin de la
politique qrdfixf 1111 cap, pas qll i
change d'avis t'haque semaine,
argumente-t-elle. Une politique
qui trace le chemin et qui/Mère,
sa.n,~opposer patrOIl., et ouvriers,
nationau.l' et étrangers, gilet,ç
jaunes et t'CI'ts... .Je ,mis en capa-
cité de/aire ce trclVoil, atoecche re-
cul.lljàudm qZACJesoi .• très pé-
dagogique. très à lëcoute. En me
présenlant au scrutin dans ce,~
cunditiO/M, je lI'aural:~ pas l'im-
pression de tromper les électeurs,
au contIT/ire. »

Elle lance ce jour nn blog « be-
soin d'essentiel» pour accompa-
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gner sa démarche qui, si elle est
personnelle, aura le soutien de
son parti, assure-t-elle. D'autant
que l'actuelle crise gouverne-
mentale sur le pacte migratoire
apporte, selon elle, de l'eau à son
moulin: «E.~t-ce quI' l'l'tic cri.~1'ne
démontre pas fr/./in d'lm s,l/stème
épl1iHé par ses querelles inte,çtincs
et ses décisions qui opposent tou-
JOUTs l'lm! de catégorie.s de la 1'0-
pulatioll entre elles. uBi par l'im-
médiateté du 1ll011!tmt, à bout de
sOI1fflc dc ne pas avoir k courage
de décider al/ nom de l'intérêt gé-
néral l'Il/lût que pOlir des intùh~
partisans? », écrit-elle.

Plus que jamais, Vanessa Matz
propose à ses collègues de parta-
ger son« élo/{e de la lentel/r ", son
«besoin d'e.'I8entiel »...•

MARTINE DUBUISSON

UN NOUVEL OUTIL

Une « cellule
de prospective ••
Face aux l( bouleversements
de civilisation », Vanessa
Matz propose « la mise en
place d'une cellule de prospec·
tive, qui travaille de manière
autonome sur les grands
défis: du numérique et de

l'intelligence artificielle, de la
transition écologique, des
identités, de la démographie ...,
sans tabou ni cloisonnement
politique >l. 0 bjectif : « explo-
rer les pistes les plus inédites,
avec une vision large et sur le
long terme ll, afjn de « soute-
nir le politique dans les ré-
formes qu'il doit entre-
prendre ll. Une cellule qui
réunirait des experts, des
académiques ...
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MA.D.

« Pour relever
le."I d~fi."Ide ."10-
('iété, 1([poli-
tique fl be."Ioin
de rel'll.l, de
pensée lente,
(l(~ vision il
long terllie . .Je
peuol'Iefilire»
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